
Nouvelles du jour
A Verdun, violents combats au Mort-

Homme et dans Ees parages de Douau-
mont.

Démission du cabinet portugais.
La noie Havas d'hier commentant les opé-

ralions dans le rayon de Vetdun a dit que ,
depuis février, l'ennemi n'avait pas livré de
combats aussi rudes que ceux des dernières
journées. La situation des défenseurs du
Mort-Homme et dc la cote 304 devient , en
tifd , extrêmement pénible. Soumis à un feu
.artillerie accablant, ils ont à faire face à
i:s attaques d'infanterie sans cesse renou-
velées. Les deux positions sont étroitement
pressées; La liberté de mouvement de la.dé-
îtnse esl de plus en plus gênée. 11 parait im-
possible que cetle situation se prolonge ; ou
bien un acte offensif interviendra pour déga-
ger le secteur nord-ouest de l'étreinte alle-
mande, ou bien le commandement, dont le
plan serait différent , ordonnera le repliement
île l'aile gauche sur la seconde ligne de résis-
lance : c'est ce parti que semblait annoncer
déjà la note Havas du 7 avril , dans Je passage
suivant : « Ces points principaux (Mort-
Hommc-Béthincourt-Haucourl-cote 30*1) de
notre première ligne s'appuient plus au sud
sur nos positions de la foret de Hessc-Mont-
zévillc-cole 310-Lsncs-Bois-Bourrus. Celles-
ci constituent notre seconde li gne de résis-
tance , plus forte encore que la première, pou-
vant opposer à l'avance ennemie une série
d'obstacles presque insurmontables. »

La journée de dimanche s'est achevée dans
tics combats très vils qui ont cu .pour Ibéàtre
le secteur Morl-Homme-CliffiJêres. Depuis le
"Jort-Homme , le terrain s'abaisse vers Cu-
sières et Chatlancourt , qui sont situés dans
cne cuvette de la Meuse, exposée au feu des
laiteries allemandes de l'autre rive. Celte si-
lualion gêne les Français, qui annoncent un
/.ger recul entre le bois des Corbeaux et la
hauteur du Mort-Homme.

A l'est dc la Meuse , des attaques alleman-
des ont été tenues en échec au débouché du
village de Douaumont el sur les pentes des-
cendant du fort dc ca oom au village dc
Vaux. - •

L'artillerie a été très active eu Argonne el
tn Woëvre. . .

* *
Hier, une information, de source hon-

groise , confirmée aujourd'hui d'ailleurs, di-
sait que la Russie avait ferme sa frontière au
transit de -marchandises vers la Roumanie.
Celle interdiction s'étendrait mcmc'aux mar-
thandises que l'Angleterre et la France diri-
geaient Vers ia Roumanie par la voie russe.
Pareille mesure n'a \ias été arrêtée par le
gouvernement russe sans que tous les Alliés
lussent consentants.

La presse allemande dit que la décision
russe a été prise à Paris par les Alliés, qui
voulaient punir la Roumaine d avoir «passé
des marchés d'exportation de blés avec les
empires.centraux et la Bulgarie. Mais ilsem-
We qu'elle a élé direclemeni provoquée par
un accord intervenu le 7 avril entre Berlin et
Bucarest, aux tenues du<jual les deux gou-
vernements s'engageaient à autoriser l'ex-
portation de leurs produits respectifs.

La prohibition russe pourrait indisposer
gravement la Roumanie ; mais la Quadruple
Entente espère qu'elle n'aura pour effet que
d'aliéner au gouvernement roumain les sym-
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Le ministre de France à la Haye a donné
"> gouvernemenl hollandais l'assurance que
"i la France ni l'Angleterre n'avaient cu l'in-
fcnlion de violer le territoire hollandais.

Saura-t-on enlin pourquoi le ministère des
Pays-Bas s'est dernièrement si fort ému pour
'a sauvegarde de sa neulralité?;La presse de
« Quadruple Entente assure que l'AUeina-
Sne, prétextant qu'une armée anglaise s'ap-
Prètait à débarquer en Hollande, avait massé
'les troupes vers la frontière et que c'est cette
accumulation de forces allemandes qui aurail
déterminé le gouvernement hollandais à met-
,re son armée de terre et sa marine sur le
''«'-vive.

La Chambre française a volé l'autre jour,
par toules les voix contre une — celle du ra-
dical-socialiste Accambray, — les crédits
provisoires pour le deuxième trimestre de
1916, au montant de 7 milliards dc francs.

Jusqu 'au 31 décembre 1915, la France a
dépensé 28 milliards et demi pour la guerre.
Depuis le commencement de l'année actuelle,
les frais de guerre sc sont élevés à 2 milliards
et demi par mois, soit à 83 millions par jour.
L'Angleterre dépense 110 millions. La charge
que supporte la France esl néanmoins plus
lourde que celle de son alliée, car la France
esl, en outre, éprouvée par l'invasion, qui lui
a enlevé quelques-uns de ses départements les
plus riches.

La France subvient à ses besoins militaires
par divers moyens. Le premier est celui des
avances que lui fait la Banque de France. Cet
établissement paye, sous différentes tonnes,
ia rançon du privilège qu 'if a d'émettre des
billets de banque. 11 est tenu , notamment, de
faire à l'Etat , dont il  gère la caisse, des avan- !
ces permanentes en temps de paix et des j
avances temporaires en temps dc guerre. :

En IDU , par un accord secret , le gouverne- J
ment français s'était assuré, pour le cas d'une
mobilisation générale, la ressource d'une
avance dc 2 milliards 900 millions que lui
ferait la Banque de France. Celte convention
a clé divulguée en novembre 1911 à l'occa-
sion du débat sur le budget." La Chambre ap-
prit que l'accord primitif avait été revisé,
dans le cours du second mois de la guerre,
— disons, pour préciser, ejue ce fui  aussitôt
après la victoire de la Manie — et que la
Banque s'élait engagée à porter son avance
à G milliards.

Ce furent les premiers tonds qui servirent
a mener la campagne.

Ils ne pouvaient suffire. Aussi le gouver-
nement français fit-il  mie émission de Bons
dc la défense nationale, à court terme , qui
eurent un vif succès, parce qu'ils pouvaient
se négocier comme papier escomptable. Pour
le Trésor , ces Bons offraient l'avantage de
prendre la place des billets de banque, qui
rentrèrent en bonne parlie, ce qui évita unc
pléthore de papier-monnaie. Les Bons furenl
suivis d'obli gations â plus long terme. Le
Trésor écoula pour unc quinzaine de mil-
liards des premiers et pour plus de six mil-
liards des secondes. ïl reste encore dans la
circulation pour sept milliards de Bons.

Enfin , l'Etat français a lancé uu emprunt
intérieur, le fameux •> emprunt de la vic-
toire » , qui a produit 15 milliards et grâce au-
quel lc budget de la guerre s'est trouvé assuré
pour une période qui dure encore ; et il a
contracté, de comple à demi avec l'Angle-
terre, un emprunt aux Etats-Unis.pour éviter
d'avoir à exporter son or en payement du
matériel dc guerre acheté oulrc-mcr.

La conservation du stock d'or, voilà, en
clfel , le gros souci du ministre français des
finances. A la veille de la guerre, la Banque
de France avait dans ses coffres pour 4 mil-
liards 141 millions dc francs du noble métal.
Mais la France , comme l'Angleterre, par
suite du désarroi économique que la guerre a
entraîné, est devenue tributaire de l'étranger,
pour ses besoins dc tout genre, dans des pro-
pocUoivs éuarmer., tandis qut son exportation
a sensiblement diminué. Or, pour payer ses
achats au dehors, elle est obligée d'exporter
de l'or. Afin dc compenser cet exode, le gou-
vernement a fait appel au patriotisme de.
citoyens, qui ont apporté aux caisses publi-
ques pour environ un milliard et demi de
louis et de napoléons. Pour ne pas dépenser
son or , lc Trésor fi ançais a conclu avec
l'Echiquier anglais un arrangement en vertu
duquel il a fail à ce dernier un versement
d'un demi-milliard en métal précieux, en
échange de quoi l'Echiquier lui a ouvert un
crédit de un milliard et demi pour le règle-
ment des fournitures étrangères.

Mais ce ne sont là que des moyens dc se
tirer inomenfanément d'embarras. Le remède
vrai est dans une restriction des importa-
tions, de façon qu'elles cessent de dépasser
les exportations. L'Angleterre s'est mise réso-

lument à cette œuvre d équilibre ; de là les
décrets royaux, promulgués coup sur coup,
(•jui ixvteïdiscn.. Ventaù. du Rojavwïï.-'Jnï à
toute uue série dc marchandises étrangères

Les frais dc guerre ct le dérangement de la
balance commerciale ne sonl pas lout. Les
charges civiles ont augmenté , du fait des al-
locations, pensions et indemnités que l'Etat
doit à toutes le.s catégories dc victimes dc la
guerre. Et les recettes fiscales, fatalement,
ont diminué.  Il faut donc hausser les impôts
ct en créer de nouveaux. Mais, ici , le gouver-
nement et les Chambres ont dc la peine à
s'entendre. M. Ribot a reproché , l'autre jour ,
au parlement de ne pas vouloir de l'impôt
sur l'alcool que le ministre des finances a
proposé. De leur côté, les socialistes incri-
minent la timidité du gouvernement qui se
dérobe à « un effort réel de fiscalité nou-
velle ¦» et ne veut -pas demander « aux classes
riches du pays leur participation effective à
l'œuvre de juslice sociale ». Les socialistes
veulent qu'on établisse l'impôt progressif sur
le revenu cl sur la richesse acquise. C'esl le
programme de M. Caillaux qui revient sur le
tapis. M. Ribot répond que ce n'est pas le
momenl d 'opérer ' une révolution focale.
Comme on lui citait l'exemple de l'Angle-
terre, qui n'a pas hésité devant l'application
d'un système d'impôt progressif sur le revenu
partant d'un taux minimum de 5 pour cent ,
dont elle tirera une recette de plus d'un mil-
liard, M. Ribot a répondu que l'Angleterre
n'est pas atteinte comme la France dans sa
vie économique , bien au contraire , puisque
le revenu national y a augmenté, dqmis la
guerre, dc 15 milliards et s'élève actuellement
à 75 milliards.

La commission du budget soutient M. Ri-
bot , et la parlie la plus influente de l'opinion
publique est , sans aucun doule , de son avis.

L'assurance obligatoire
contre les accidents

Par l'ordonnance sur l'assurancc-accidents du
25 mars Ji)JC , Je Conseil lédéral a fai t  -un pas ete
plus vers la mise au point définitive de celte
grande machine administrative , qui sera proba-
blement -prête à fonctionner dans k courant de
1917.

Celle première ordonnance est destinée à com-
pléter el à interpréter certains points de la loi du
13 juin 1911 et de celle du 18 juin 1915 ; en ré-
glant définitivement quelques questions d'ordre
matériel snsccplibles de donner lieu à contesta-
tions , elle vise à aplanir , «d avance et dans da me-
sure du possible, les nombreuses difficultés in-
hérentes ù l'introduclion d'une assurance d'Elal
obligatoire , el qui Jie manqueront pas de se dres-
ser au moment dc l'entrée cn vigueur de -celle-ci.

Le premier but de l'ordonnance du 25 mars est
de délimiter exactement les diverses industries
qui seront ou pourront être soumises, eu
Suisse, ù ('.'obligation de l'assurance (art. 60 el
60 bit de la loi de 1011, complétée par celle de
1915). Les articles 12 à 23 de l'ordonnance énu-
nièrcut ces entreprises.

.Puis, l' ordonnance , péiiélranl dans l'organisa-
tion intérieure de ces entreprises, «désigne dune
part les divers travaux , et d'aulre part Ses diver-
ses personnes qoi y soront soumises aux pres-
criptions de l'assurance obligatoire, suivant des
normes que nous étudierons plus _oin.

Enfin , elle s'occupe de la réglementation des
questions de procédure.

Il nous esl Impossible d'examiner ici «dans
loules ses parties et saus toutes ses faces cette
imporlante ordonnance , qui ne comple pas moins
dc cinquante articles. Nous nous contenterons
d'anailyser certaines de ses dispositions, dont la
connaissance nous semble indispensable aux in-
dustriels, el donl la irecture montre tout l'intérêt
que présentera pour eux une élude approfondie
de ces nouvelles dispositions (ll .

La loi devlfall, complétée par celle de 1915,
prévoit un /sertain nombre d'industries dont les
employés ct ouvriers seront soumis de fait à l'as-
surance obligatoire contre les accidents auprès
de la Caisse natioiin.e, dès l'entrée en fondions
de celle-ci. Ce sonl entre autres :

1. L«es entreprises de chemins de fer, naviga-
tion à vapeur, postes, de même que toute entre-
prise de transport ayant obtenu la concession
suivant les art. 8 ct 9 de la loi «fédérale sur les
postes suisses du 5 avril 1910 ;

2. Les exploitations soumises à la loi fédérale
sur île travail dans tes fabriques ;

3. Les entreprises qui onl-pour objet :
a) Des travaux de «construction ou de terrasse-

ment quelconques :
b) la pose, la modification ou l'entretien d'iris-

(I) L'ordonnance est cn venle au prix de 0 fr. 13
an Bureau des Imprimés. Palais fédéral, Berne; de
mime, les leis du 13 juin 1911 «t 18 juin 1915.

lallations techniques à l'intérieur ou à l'extérieur
de; bâtiments (eau, gaz, électricité, chauf-
fage, «'.«c.,.1,, w\ 6c conduites aériennes et sou-
terraines quelconques ;

c. Une branche quelconque des entreprises de
transport non concédées {par traction animale,
ou par force motrice) ;

d) Les exploitations de mines, d'extraction par
fonçage, de carrières, d'extraction de glace, mi-
néraux, graviers , sable, elc...

e) Les entreprises qui , à tilre professionnel ,
produisent , emploient ou ont en dépôl des explo-
sifs.
• A coté de ces diverses industries, soumises il
l'obligation de façon absolue, te Conseil fédéral
se réserve le droil d'appliquer lc régime <k
l'obligation à d'assurance auprès de la Caisse na-
tionale aux entreprises suivantes :

ai Aux usines électriques, -produisant l'énergie
électrique pour la distribuer à des tiers ou com-
me moyen «l'exploitation d'installations qui leur
sonl rattachées (chemins «de fer, fabriques! ;

b) Aux entreprises qui reçoivent de l'énergie
électrique ct -la distribuent à des tiers avec ou
sans rnodilication du genre de couranl ou de !a
tension :
- c) Aux enlrepri-cs qui, a titre professionnel

produisent, emploient cn grandes quantités ou
onl en dépôt cn grandes quantités des matières
'explosibles ou nuisibles à la sanlé, ou dans les-
quelles île telles matières sc dégagent , même si
elle. ne sont pas soumises â la loi sur le travail
dans les fahri ques. Ainsi , pour prendre quelques
exemples parmi les désignalions de l'ordonnance
(art; ICI : la fabrication du gaz d'éclairage,
de l 'oxygène, de l'hydrogène ; le dépôt cn grand
d'espril-de-vin. de pétrole, benzine, pièces d'arti-
fice, elc... ; .'exploitation des garages pour la
garde, la réparation et le nettoyage des voilures
el camions automobiles : les Stations d'aviation ;
les cinêaialographcs , la galyanpptajstie, elc...

cl) Aux enlrcprises industrielles ou commercia-
les faisan! u-age d'installations ou dc machines
dangereuses, ou qui sonl en corrélation directe
avec l'industrie des transports. Ainsi , tombent
sous- la clause de l'application érenlueUe de
'¦'obligation -. les, " entreprises laisant usage de
voies dc raccordement , ayant cn dépôt dc gran-
des quantités d-rj charbon , bob, métaux , ou au-
tres matières lourdes qu'elles transportent à
l'aide dr.* grues, d'élévateurs, elc. ; -les enlrcpri-
ses de chargement et déchargement, les dépôls
de bière faisant aussi lc voilurage, les scieries,
etc. (Ord. art. 17.)

Lc Conseil fédéral sc réserve en outre la facul-
lé d'élendre l'obligation à l'assurance . aux tra-
vaux exécutés en régie par des administrations
publiques, et aux travaux importants rentrant
par leur natnre dans Jes catégories susmention-
nées, et exécutés par des particuliers pour Unir
compte, sans avoir le learactère d'une entreprise.

A loutes les industries qu 'il énumère longue-
ment dans l'ordonnance du 25 mars 1916, le
Conseil fédéral applique le principe dc l'obliga-
tion à l'assurance suivant certaines normes ct
«dans certaines limites.

Si une fabrique ou autre entreprise, soumise
ù l'assurance obligatoire, occupe un certain
nombre d'ouvriers X des entreprises auxiliaires
ou accessoires faisant partie de H' exploilalion ,
l'obligation s'étend également à ces branches ac-
cessoires, même dans le cas où, prises isolément,
•ailes ne seraient pas soumises à l'assurance obli-
gatoire. Une exception esl faite à l'égard des em-
ployés ct ouvriers occupés il ces fonctions qui
n 'entrent cn contact en aucune façon avec les
risques de l'exploitation principale assurée.

Inversement , si d'objet principal d'une entre-
prise n'esl pas soumis à l'assurance obligatoire,
celle-ci n'est i>as applicable anx enlrcprises auxi-
liaires ct accessoires, même si, prises isolément,
ces dernières son: soumises à l'assurance obliga-
toire , à condiiion toutefois qu'elles travaillent ex-
nrusivement pour l'exploitation principale. Ex-
ceptions : si ces entreprises auxiliaires ou acces-
soires sont exploitées séparément, ou si elles
occupent au moins cinq ouvriers, ou encore si
elles sont soumises à la loi sur le travail dans les
fabriques, lous les ouvriers ct employés «qui y
sont occupés cl y sont etposés au risque (soil par
leur occupation , soit -par le local où ils travail-
lent) sont assurés obligatoirement .

Si un même employeur exploite à la fois côle
ù côte plusieurs entreprises ou -parties d'entre-
prise dont les unes sont soumises à l'assurance
obligatoire el doul les autres oe Je sont pas, e!
qui ne sonl pas enlre elles dans un ropporl d'en-
treprise principale à entreprise auxiliaire, l'assu-
rance obligatoire s'étend à l'ensemble, si les di-
verses entreprises ou parties d'entreprise n'ont
pas un personnel distinct. Si le personnel est sé-
paré, chacune est traitée comme une entreprise
indépendante.

(lonime on le voil par l'exposé de ces règles
fort compliquées, i ly  va de l'intérêt de chaqne in-
duslriel, comme «ussi dc celui dc toute l'organi-
sation future de l'assurance obligatoire contre les
accidents, que chaque employeur se familiarise
dès maintenant avec cette législation spéciale cl
se rende ainsi un compte exact de sa situation
vis-à-vis de 1a Caisse nationale, afin de pouvoir,
eu temps opportun , sauvegarder ses intérêts cl

ne pas s exposer aux surprises que pourrait lui
réserver l'ignorance de la loi.

Au point <le vue théorique, ij ressort «que le
Conseil lédéral a posé comme base de l'obliga-
tion à l'assurance la nature de l'activité profes-
sionnelle', el conune principe la subordination,
dans chaque industrie, des branches accessoire,
à la branche principale, en ce sens que celles-ilà
suivent le sorl dc celle-ci, sauf les exceptions in-
diqué» plus haut

En ce qui concerne les personnes occupées
dans chaque cntrejn-lsc soumise à l'assurance,
l'ordonnance admet le principe que tous les cm-
pM>yés Iv compris les fonctionnaires) et tous les
ouvriers ly compris les apprentis, volontaires et
stagiaires) sont assurés obligatoirement dès
qu 'ils entrent en coniacl, par leurs fonctions,
avec cetle entreprise ou des parties de colle-ci.

La situation des* membres de la famille de
l'employeur vivant à son ménage ei travaillant
dans son entreprise esl réglée en ce sens qu'ils nc
sonl réputés employés ou ouvriers que s'ils re-
çoivent pour leurs travaux dans l'entreprise ua
salaire en espèces et correspoiniaiit , d'après les
usages, au travail qu 'ils exécutent.

L'employeur qui a simultanément à son ser-
vice des personnes assurées et des personnes non
assurées doit tenir des listes de -paye spéciales
pour les personnes assurées.

Nous n'entrerons pas ici dans le détail des
règles de .procédure qui clôturent l'ordonnance
du 25 mars, car elles présentent . un intérêt moins
immédiat. Eïcs sont relativement simples ct sau-
vegardent avec une entière suffisance les droits
des inléressés. qui pourront recourir contre tes
décisions de la Caisse nationale auprès de l'Of-
fice des assurances sociales ; et conlre les déci-
sions de celui-ci, auprès du Conseil fédéral.

11 y a dans l'ordonnance du 25 mars deux ar-
ticles qui «intéressent lout spécialement-le can-
ton de Fribourg : les arl. 9 et 10, qui règlent la
situation des exploitations agricoles et de l'in-
dustrie à domicile vis-à-vis de l'assurance obli-
gatoire.

Quant à cette dernière industrie, l'ordonnance
soustrait le travail et l'industrie - à domicile £
l'assurance obligatoire. Cette mesure n'est cepen-
dant pas définitive , car Je Conseil fédéral se ré-
serve d'édicler ultérieurement des dispositions
contraires.

En conformité dc l'art. 116 de la loi de 1911,
l'art. 9 de l'ordonnance laisse les exploitation.*
agricoles ainsi que tous les travaux auxiliaires e!
accessoires — ntême si exs derniers, pris isolé-
ment tombaient sous l'assurance obligatoire —
dans le domaine de l'assurance volontaire auprès
de la Caisse nationale.

Les agriculteurs sout donc totalement sous-
traits à l'obligation de s'assurer, même pour les
travaux de voi.'urage, d'exploitation de gravières
ou autres travaux dangereux qu 'ils font ex«Soutcr
par leur personnel ou exécutent eux-mêmes.

On pourrait disculer beaucoup sur le point dc
savoir s'il est heureux et logique de soustraire
ainsi à l'obligation une industrie qui présente
dans certains cas des risques beaucoup plus gra-
ves que nombre d'industries soumises à l'assu-
rance. H faut voir avant tout , dans l'exception qui
a élé faite à l'égard des agriculteurs, une «ques-
tion d'opportunité. Ceux-ci avaient provoqué
l'échec, de la .première loi fédérale sur I assu-
rance-accidcnls en 1900, en se déclarant irréduc-
tiblement opposés à une application du régime
obligatoire à lours travaux : .'acceptation dc la.
loi dc 1911 fui achetée au prix de la promesse dc
laisser facultative l'assurance des risques agrico-
les. II ne faudrail cependant pas que nos agri-
culteurs déduisent de là que leur profession ne
nécessite pas l'assurance, ou pas au même degré
que les aulres industries ; au contraire, Jes ou-
vriers agricoles sont soumis, de par la nature si
diverse de leurs occupations, à unc /ouïe de ris-
ques lourds : les travaux d'hiver : les récoltes,
avec le maniement de la faux ct l'opération du
chargement des chars : les occupations d alpage,
etc., présentent, certes , des risques aussi élevés
que ceux auxquels sont exposés certains ouvriers
des villes.

U faut souhaiter que, malgré la faiblesse dc la
loi à l'égard des travaux agricoles, l'introduction
de celle-ci en Suisse donnera indirectement une
vigoureuse impulsion à l'idée, de l'assurance des
risques personnels — et des risques d'accidents
avant toul — dans nos campagnes, el provo-
quera l'adhésion de nombreux agriculteurs à l'as-
surance auprès de la Caisse nationale ou auprès
des .sociétés privées d'assurances contre les acci-
dents qui opèrent en Suisse.

Dr Th. Badin.

Nouvelles diverses
Le Reichstag allemand s'est ajourné jusqu'au

2 mai.
— Lc Slortiving norvégien » a-iopt- à une grosse

majorité un 'amendement k la constitution, «qui per-
mettra aux femmes de devenir membres du gouver-
nement.
, — MM. Poinuré et Bourgeois ont visité, diman-
che, différentes lignes de défense -de la région de
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Journée du 10 avril
Communiqué français d 'hier mardi, 11 avril ,

ft 3 heures dc l'après-midi :
Sur la rive gauche de lu Meuse , les Allemands

onl lancé hier, dans la soirée, sur noj positions ,
une attague accompagnée de jet  de liquides en-
flammés, L'etltaque, qui débouchait du bois des
Corbeaux, a élé refoulée par nos tirs ele barrage
et nos feur  d 'infanterie , sauf ù l' est où l' ennemi
O pris pied dans quelques petits éléments dc
tranchées.

Sur ta _-_ •_ droite de fa .Urusc, les Allemands
ont essagé, au cours de la nuit , tle nous rejeter
des tranchées prises par nous ces derniers jours
au sud du village de Douaumonl . Leur tentative
égtdement accompagnée tle jel tle liquides en-
flammés, «a snbf un sanglant échec.

Bombardement violent de la région dc Douait-
nioni-Voui. Quelques rafalrs d'artillerie en Vt'ot-
vre. Nuit calme sur le reste tlu front.

Ce malin, un ele nos pilotes a almttu un avion
allemand qui est tombé dans nos lignes, près tle
Badonviller. Les deux aviateurs ennemis sc sont
tués dans leur chute.

J» .» •
Communiqué aUemand d'hier mardi , 11 avril :
En Argonne , près de la Fille-Morte , et plus o

t'ett, près de Vauquois, les Français onl fai t  sau-
ter plusieurs mines epji n'ont causé de dommage
qu'à eux-mêmes.

Sur le théeilre de la lulle des deux côtés dc la
Meute, l'activité des combattants a été, hier en-
core, très grande. Des c-rmtee-atfaqiics dirigées
contre les posilions françaises dont nous nous
sommes emparés au sud du ruisseau de Forges ,
entre Haucourt el Béthincourt , sc sonl brisées
avec de fortes  pertes pour l' adversaire. Le nom-
bre des prisonniers non blessés a augmenté ici
de 22 officiers et 549 hommes, atteignant ainsi
36 officiers el 1231 hommes. Le bulin s 'est élevé
à deux canons et 22 mitrailleuses. En nous empa-
rant d' un nouveau blockhaus, au sud du bois des
Corbeaux, nous avons capturé , la nuil dernière ,
222 prisonniers et une mitrailleuse . Des contre-
attaques, parties de la direction de Clialtancviirl ,
ont été arrêtées par notre f eu  tle f lanc efficace dc
nos posilions à l 'est du f leuve . A droite du fleuve ,
l'ennemi a tenté vainement de regagner le terrain
perdu au bord sud-ouest tle la côte du Poivre.

Au sud-ouest du fort  de Douaumonl , il a dû
nous abandonner de nouveaux ouvrages de dé-
fente où nous avons capturé une douzaine de
prisonniers el trois mitrailleuses.

Après avoir plusieurs fois augmenté considéra-
blement l'intensité du feu  de lear artillerie, les
Anglais ont entrepris au sud de Saint-Eloi , pen-
elant la nuit, une forte  altaque à ta grenade qui
h échoué devant notre position . Nous tenons
fermement la position dans loute son étendue.

Peux avions ennemis ont été abattus au sud-est
'd'Ypres par nos canons ele défense aérienne.

Journéo d a 11 avril
Communiqué français d'hier mardi , 11 avril ,

à 11 heures du soir :
Notre artillerie a pris sous son feu  une forte

colonne allemande qui se déplaçait sur le chemin
des Dames. Cc tir bien réglé a causé des perles
sérieuses aux Allemands.

En Argonne , grande activité de notre artillerie
tur tout le front ennemi.

A l'ouett de ta Meuse , bombardement assez in-
tense au court de la journée , sur notre fronl
Mort-Hotnme-Cumières. Aucune action d 'inlan-
tent.

A l'est, après une très violente action d'artille-
rie, complétée par l' envoi intensif d' obus lacry-
mogènes, les Allemands ont lancé, vers 11 heures
une forte  altaque sur notre tranchée entre Dou-
aumonl et Vaux.

L'ennemi, qui avait pris pied dans quelques
éléments de nos lignes , en a été rejeté peu après
par une contre-attaque de not troupes au cours
de laquelle ont été faits prisonniers unc centaine
d'hommes valides, dont un officier.

En XVoêore, lutte d' artillerie dans les secteurs
de tioulainvitle, Ronvaux cl Chatillon. Au nord-
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Comme une terre sans eau
Pir Jaeqati 4ei (Hchaai

«La poussière mettait un uniforme a tous les
objets, aux toiles, aux tablos, aux ciicvulcls,
voire «ux vêtements de tous âges et à quelques
chapeaux suspendus çft et là ft des clous. C'est
que Rosine, la femme de ménage, n'avait «aucun
droit sur ce domaine cl que les plumeaux ne
devaietvl sous aucun prétexte sortir de la cui-
sine.

— Vous avez de l'avance, mon bon maître , ne
put s'empêcher d'observer Camille.

— Oui, mes l-éritiors feront dc bonnes alfai-
res. Toutes ces toiles attendent que je sois mort
pour devenir géniales 1

— Vous en vendez tout de même...
— Oui , niais personne ne vient m'en acheter...
— Comment cela ?
— Quand j'ai vraiment besoin d'argent, je

vais trouver qmflquc marchand et jc lui donne
une toile -, alots il me rend quelque menue mon-
naie. Aucun nc pourrait se vanter dc m'avoir
offert nhc somme seulement honnête.

— Et il y a tant de méchants peintres qui ven-
dent ce qu'ils veulent...

— Il y en a aussi d'excellents qui se vendent
?rès bien. Le talent nc fait rien à l'affair* . .le
«uh «un vieux bateau à voile qui a toujours eu te
vent debout , c'est très mauvais pour avanèer...
Mais je parie de moi, jc parle dc moi , ct tu n'es

est dc Saint-Mihiel , nos pièces ù longue portée
onl ainonné avec succès un train au nord dc la
tjare sl'Autlicourt.

Aucun événement important à signaler sur le
reste tlu fronl .

Dans la nuit du 10 au 11 , une de nos escadril-
les tle bomliartlemeiit a lancé ù deux reprises 27
cl 21 obus sur les gares tic Sautillais et de
llrieulles (région dt- Verdun). La mtiiic cscatlrile
u couvert tle projectiles remplacement d 'une
pièce de SSO liront o longue porter.

La mort no Imau.
M. .Maurice lianes publie dans l 'Echo dc

l'aris le télégramme suivant , •mL-essé par te toi
Alphonse XIII,  le -3 avril , pour annoncer la uiort
du cofonel Driant :

Madrid , _ avril, li h. 10.
Martin , clial protocole, l'aris.

«On mande île Iterlin que pas loin de Beaumant et
de (jures on a trouvé sépulture colonel Driant à
cèté de cette commandant du b ' Jf f  chasseurs et de
sept hommes. Amitiés.

Alfonso, R-
Ce l&égran-iue lut transmis à BI** Driant -j>ar

le président de la République, dans une li-ltre
qui exprime le respect ct la gratitude unanimes :

3 avril 1916.
Madame.

J'ai le i-rofond regret de vous transmettre un té-
légramme que le roi d'Espagne vient d'envoyer au
chef du protocole et <|ui parait malheureusement
nous enlever désormais tout espoir . Je n'étais refusé
jusqu 'ici à admettre la douloureuse vérité, ct je n'a-
vais «pas voulu vous importuner d'une démarche
indiscrète. Mais , en -présence de ce nouveau rensci-
gnement. qui «e semble que trop certain , jc tiens à
vous exprimer , niïdame, cn même temps que ma
très vive admiration pour la noble ei glorieuse con-
duite <lu ooloiwl Driant . ma très respectueuse -sym-
pathie dans le deuil qui vous atteint.

Raijmond Poincaré-

Les lils de généraux français
Paris, 10 avril.

Encore des noms à ajoutée à lu. liste glorieuse
des fils d'officiers généraux tués à l'ennemi :

Le lieutenant Jean Winckel-Maycr, Saint-
Cyrien, tué aux Eparges, ft la lête de sa secliou,
le 11 avril 1915 ; son père, le général des troupes
co-coiales Winclel-.Maycr, fait prisonnier à
Maubeuge, est actuellement interné daos la for-
teresse dc Torgau (Prusse saxonne).

Lc général Kaufmanu a eu deux fils lues à
l'ennemi. De plus, sa mère vient de mourir à
Melz , sans qu 'il l'ait revue. •

Le général Peîlecier o perdu son fils, tué en
Serbie. Le jeune soldat étail le petit-fils du gé-
néral Thomas.

Le général Heymann a eu un fils tué au
champ d'honneur.

Le dernier fils du vice-amiral Sourrieu a éle
tué à .Malancourt.

Le lieutenant d'infanterie Romazolli, fi.s de
l'ingénieur général , directeur du génie maritime,
décédé, a disparu en Belgique en août 1911, el
p élé vraisemblablement tu-é. .

Lc contre-amiral A. Lefèvre a cu son fils aîné ,
enseigne dc vaisseau sur lc Léon-Gambetla, en
glouli en même temps que Je lieutenant de vais-
seau Puech , fils dc l'amiral Puech (décédé lui
aussi), et que le fils du général Bunoux.

Le vice-amiral de Marottes a perdu son gen-
dre, tombé au chaino d'honneur.

Nouveau canon-revolver
Paris, 10 avril.

Parmi les nouveaux moyens de combat ima-
ginés par les Allemands el qui sont destinés à
impressionner les Fronçais, il y a heu de men-
lionnor le canon-revolver de 35 -millimètres , que
les usines Krupp sont cn train de fabriquer. Ce
canon est muni d'un refroidissant spécial. 111
peut tirer nn grand nombre de coups pair mi-
nute. Sa portée est appréciable ct , enfin, deux
soldais le manient aisément. Il suffit d'un tré-
pied pour l'installer.

Lea précautions hollandaises
Le minisire de la guerre des Pays-Bas a pu-

blié une ordonnance interdisant aux Iroupes du
rayon fortifié d'Amsterdam, officiers et soldais ,
de quitter leurs casernes avant 5 heures du soir.
Les Iroupes ne doivent pas sortir du rayon.

Les Iroupes des outres garnisons ont reçu

pas venu pour m entendre discourir. Tu as
quelque chose à me demander...

•— Ma foi , non.
— Allons donc I
— Oui, cela m'a pris il y n une heure. J'étais

au milieu d'idiols, ct je me suis dit -. Si j'allais
voir le brave papa Manin V

— C'est gentH , cela.
— Et puis, quand on n 'a plus dc voilure, il

faut bien aller visiter les gens qui vont à -pied.
— lu n as plus ta voilure, décidément .
— Ni voiture, ni amis, ni femme, ni enfant

Je suis tout seul cl je ane sens vidé-comme uni
noix gâtée qui s'en va au fil de l'eau...

— Altenlion , petit , le fil dc l'eau , c'est une
mauvaise iroute.

— On nc choisit pas sa roule.
— Oui-dà I Qui est-ce qui t'a fourré celle

jolie théorie dans la caboche ?
— Il n y a qu à regarder -aulour de soi. La vie

esl stup-dc.
— liaison de plus pour que les hommes ne

le soient pas. Si Ion grand-père avait écoulé la
vie, s'il élait resté «lans l'engrenage où il élait
né , il cfit fait probablemenl un très mauvais
épicier: seulement il s'est gendarmé, il a tra-
vaillé, il s'est fait lui-même, selon la vieille ex-
pression, si juste , «t il est devenu un très grand
peinlre.

— La chance a dû l'aider. Car enfin , à cc
complc-là , vous devriez êlre, vous aussi , connu et
riche...

— Pourquoi ? Ça n'a aucun rapport , la join-
ture c! l'aTgent.

Le vieux peintre avait allumé, après maint, ef-
forts, sa lampe à huile et il venait de la pos.r
sur la talrlc où trônait un vaste pol à tabac au

avis qu 'aucune permission ne serait accordée , ne
fût-ce que pour quelques heures.

l e flénéralistiiiie roumain.
Le général Coanda vienl d'élre nommé gêné

rralissime ide l'année roumaine ; il liasse pour
un ami et admirateur de In Erance.

l'eu avant  la guerre, sa fille' était devenue
Française, par son mariage nvec un jeune Péri-
gourdin. M. dc Leslrade de Coati, avocat , el fils
du comle "do* Lestrade de Conli, ancien bâtonnier
de l' ordre des avocats dt* Périgueux .

A la mobilisation , 1e mari de Jl"* Coanda
partit comme lieutenant de réserve et fui tué
glorieusement _t l'ennemi. Sa jeune veuve est re-
venue près de son beau-père, à Périgueux.

Les torpillages
Londres, I I  avril.

Le Lloyd annonce que le vapeur i ta l ien
Unione u clé torpillé.

Pugilat au Reichstag allemand
l'i'enne, 11 avril .

Le Nettes Wiepcr Tagblatl donne quelques
détails sur les scènes qui sc sont produites ré-
cemment au Reichstag et qui ont obligé le prési-
dent a suspendre la séance. Cerlains propos dc
Liuhkcicclit sur l'emprunt d'empire provoquè-
rent une vive excilalion |__rmi les dépulés , qui
envahirent l'hémicycle. Un député progressiste
escalada la tribune et arracha des mains de Lieb-
knécht , oui acclamations des dépulés ct du pu-
blic des tribunes, le manuscrit de sou discours,
qui fui repris par le socialiste Dittmanu et rendu
ft «l'orateur. Celui-ci voulut continuer A parler ,
bien que son exclusion eût élé prononcée, ce qui
suscita un nouveau tumulte. Licbknci-ht «refu-
sant formellement dc quitter la salle, te dépulé
progressiste Muller-Miningen se précipita sur
lui pour le porter dehors, l.a lutte entre les deux
dépulés dura quelques minutes et , pour mcllre
fin au scandale, le président dut lever la séance.
La presse allemande n'a parlé jusqu 'ici qu 'à
mois couvorts de celle affaire.

II y a une année

18 avril
Attaques françaises dans la plaine nie Woëvre.

Attaques allemandes au Bois Le Prêtre (i'onl-à-
Mousson).

Dans les Carpathes, nouveaux efforts et succès
partiels russes. En Buovine, mouvement offensif
autrichien.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Dne restitution
Les catholiques grecs-unis ont sollicité la rcslilu

lion de l'église qui leur appartenait autrefois à Vai
sovie et -qui avait été transformée en église ortlic
dose par tes Russes. Il' a été ifait droit à cette dc
mande «par des autorités ulk-mandos.

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE

L'Académie française «qui, l'année «W.nUre, avait
réservé l'iioinmage «de tous ses prit littéraires à la
mémoire îles écrivains morts pour la patrie, a décidé
de partager ses prix de 191 (> enlre les écrivains
combattants ou Messes et les familles dc oeui qui
olit «été tués à l'ennemi.

AUX JEUNES FILLES

N'allez pas _, Berlin
Les autorités des paroisses calholiques de

Berlin publient un avertissement aux familles
el aux jeunes filles d'Allemagne el dc Suisse
pour les détourner de «bercher -place ù Berlin.
11 se produit en ce moment un afflux dc jeunes
personnes dans la capitale allemande, où elles
croient trouver de bonnes situations. Or. saul
quelques exceplions, d'amures désillusions atten-
dent les nouvelles arrivantes. 11 n'y a pas défaut
de main-d'œuvre féminine à Berlin . Les person-
nes qui s'y rendent sans êlre engagées d'avance
s'exposent aux pires dangers. Les ceuvres de pro-
tection de la jeunesse féminine onl enreg istré
déjà de nombreux cas où des jeunes personnes
se sont perdues sans retour , par excès d'opti-
misme et par clourderie.

milieu, d'un fouillis de livres, de journaux , de
pinceaux , <Ic tube, dc couleurs , les mis luisants
de jeunesse, tes autres aplatis , ridés, vidés.

— Lt j 'ajouterai, l'argent et le bonheur. Tiens,
lu vois ce fauteuil , je lui ai doué dernièrement
une jambe de bois. I! n'a plus que trois roulettes.
Ses ressorts .sonl très fatigués cl les bras sont un
peu gras. Qu'importe, c'est mon fauteuil. Nous
sommes très lions amis. Ma pipe csl une vieille
pipe qui n 'a guère -plus de dehors. Lt puis après ?
si dile nie«firocurc d'excellentes rêveries. Je suis
abonné ù un cabinet de lecture qui iue fournit
pour deux francs par mois une pâture inlel-cc-
luelle très suffisante. Quand j'ai terminé ma
journée, j  n_uuie ma lampe el ma pipe, je mt
laisse choir dans mou fauteuil, après avoir préa-
lablement mis aues pied» dans de lions chaus-
sons de laine, j'ouvre un «livre el je suis heureux.
Bonheur de concierge, «ne diras-tu. 11 n'y a pas
de bonheur de concierge. «Le bonheur n 'a pas de
castes, pas plus que !e malheur... Tant que j'au-
rai de bous jeux , de quoi rui'acheter des couleurs
ct des .pinceaux , que j'aurai dc J'huile dans ma
lampe ct «du lulrac dans nia ,pipc , je serai Iieu-
reui... Quand je «forme des vœux, ils sont «d'une
désolante iplartitiide : c Mon Dieu , ce que vous
faites est bien fait ; je vous Tcmercie. Donnez-
moi encore «quelques années loutes pareilles. •

CtuiiiUc, à califourchon sur le pliant qu'il avait
apporté , regardait le vieux maître avec étonne-
ment. II nc comprenait pas bien de quelle sorte
de bonheur lui parlait Manin, car. pour le jeune
homme, il y ovrait tics bonheurs «de toutes catégo-
ries el de tous les degrés. Il cn arriva à penser
que Manin se contentait dc pieu et qu'il élait ,
vraiment, d'une modestie exagérée cl ridicuûc.

Confédération
L'Inventaire dts marchandises

Le Conseil fédéral o pris un «arrêlé concer-
nant l'inventaire el le séquestre de marchandises.
Le Département polilique et te Département de
l'économie publique sont autorisés à procéder
à «l 'inventaire cl au séqueslre, suivant de nou-
velles prescriptions, avec le concours des aulo-
rilés cantonales , d'associations ou de syndicals
professionnels.

Lt tribunal des assurances
La commission du Conseil nalional pour le

Iribunal fédéral tics assurances esl réunie depuis
lundi à Beme, sous la présidence de M. Sluder ,
conseiller national à AVinterlhour. M. le conseil-
ler fédéral Schulthess ct le directeur de l'Office
fédéral des assurances sociales assistent aux déli-
bérations. La commission a décidé d'entrer en
matière sur le projet , tel qu'il est sorti des déli-
bérations du Conseil des Liais. '

Les* délibérations de la commission dureront
plusieurs jours.

Financée fédérales
Les moyens de payement

de la Confédération en 1915
0_i nous écrit de Berne :
D'après le rapport du Département fédéral des

finances , la caisse fédérale disposait , en 1915,
des moyens de payement suivants :

Fr.
En caisse au 1" janvier 1915 3,761,900
Dépôts en banque et nu chique

poslal 32,035,400
Troisième emprunt de mobilisa-

tion 100,000,000
Emprunt nus Eials-Unis 82,200,000
Bons du Irésor escomptés auprès de

la Banque nalionale 390,100,000
Encaissement de valeurs des fonds

spéciaux 17,710,000
Avances par l'administration des

postes «21.060,000
Au total 646,862,300

Ces sommes ont été utilisées comme suit :
Fr.

Dépenses pour la- mobilisalion 182,880,000
Dépenses pour achats

de céréales 211,412,000
Uemboursemenls 188.227,000

23,185,000
Dépenses pour achals

d'aulres articles de
ravitaillement 31,449 ,000

Remboursements 11,787,000
19,662,000

Dépenses pour constructiens et
achats militaires • «,12,980,000

Remboursement du Trésor - 340,600,000
Frais d'émission des emprunts " 0,501,000
Dépenses pour augmentation des

capitaux portant intérêt , inven-
taire, elc. 14 ,882,300

Déficit du compte d'Etat de 1915 21,502,000
Total 622,242 ,..0Q

Il restait donc en caisse, au 31 décembre 1915,
24 ,620,000 fr.

La dette publique de la Confédération
Ln dette publi que de 1»; Confédération , au

31 décembre 1915, — les emprunts des C. F. F.
non compris — élail la suivante :
a) Dette consolidée 31 die. 1914 31 dee. 1915

Ft. l' r.
Emprunt S % 18-1 , 20,2 .0,000 _9," _0,000
Emprunt 3 % 1903 IS.l 10,000 0..120,000
lr.mprunt 3 ii % 1909 2_,0Q0 .000 25,000,000
Emprunt 4 % .1913 31,500,000 31,500.000
1er empr. de mOb. 5 % 1911 30,000,000 30.000.000
-ii" empr. de mob. 5 % 1911 50,000,000 50,000,000
3m« cmpr. .c mo!i.l«/. 1915 — 100,000,000
Emp. 5 %r aux Etals-Unis 1915 — 82,200,000

224 ,810,000 105,520,000
li) Délie flottante

Bons du Trésor 56,000,000 105__O0,000
Total 280,810,000 5ll.020.OOU

— «Si vous gagiuez cinquante niffle francs par
an, dit Camille, vous pourriez voyager, courir ft
Home, visiter l'Es|>agne, aller voir un «peu «com-
ment l'on vit aux Etats-Unis.

— Bah ! oai y vil -comme chez nous. Nj mieux
ni plus mal. Les hommes ont beau y habiter «les
maisons de dix-huit élages, ils ont un nez, une
bouche, deux yeux , des «préoccupations, des em-
bêlemenls, des joies et même de ce bonheur donl
jc parlais il y a un insUint el qui a exactement
la «même contai r que celui de «Paris. Si je voya-
geais, ce serait ipour mc reposer, pour fumer dans
le coin d'un wagon en «regarklanl -passer des pay-
sages ; j'aimerais «aisseï cc genre dc distraction.
Mais , jc ane connais, je nc -serais pas plus loi ù
Florence ou ù New-York que jc me faufilerais
dans les bas quarliems a la recherche des car-
deuses de matelas, des cordonniers dans leur
échoppe et des coins où les gamins jouent ft la
marelle ou au chai perché... Tu nc fumes ipas t.

— Ma foi non I
— Ah I... Tu as lort... Ça tient compagnie, «une

pipel
Camille revint ù son idée oc voyages :
— Il y a aussi «les musées dont vous êtes

privé...
*— I_es musées '1 ouï, oui 1 Parbleu, je les res-

pecte. Ils font partie de la vie. Je vais au Lou-
vre : comme un bon paroissien du bon Dieu ,
mon église me suffit. Jc nc sens pas le besoin
d'aller prier dans lea Cathédrales -du voisin...

— Et puis, à Rome, il y a toute -l'antiquité,
ton. les souvenirs , ious les sujets des grands
tableaux...

— Halte-là, ipetiL Je •resp«ecte da peinture d'his-
toire, mais jc ne la pratique pas, Dieu merci I

La dcllc publique a donc augmenté , en 19i.j
de 230,210,000 fr. ; en oulre . la Confédération à
reçu , de l'administration des posles , une avance
de 21,065,000 fr. Ou sait enfin que , depuis , ]j
Coaifédéraliou n contracté un quatrième em.
prmU dc mobilisation de 100 millions.

Déclarations de M. Daucourt
—°T.

\ Dans «une lellre ouverte au llùiid,: M-, le con.
seiller nalionail Dnucourt explique que, dans sa
iléclaralion des 4 et 5 avril, où il demandait au
Bureau de la presse de l'état -major ' ire_q>lii| U(T
pour quelle raison les soldais du lkiilailloii 24 ,
cantonnés , le mois dernier , dans les vill.,^-,.,
frontière , n 'ont pas eu de cartouches pendant
une quinzaine de jours, i! réservai! qu' , \y
.s'agissait de l 'ensemble des soltluts dit balailU,n
21, snns viser ceux de gurtlc ou d' avanl-poslet ,,

Personne ne conteste, dit M. * Daucourt , que
tes soldats de poste aux F.bourlielles, au Bureau
des douanes dc Miocourt , à Scholis-L-ceJle, aient
eu des «carloiiphes. Mais il a précisé en parl ant
de Fregiécourl, AsneO, elc, qui , _éip èie--l-il , n'ont
pas eu de carlouches à balles du 4 au 16 mat-
dernier. '

< Jc résume : le bataillon 21, mobilisé ft nou-
veau le 22 février , esl «parli de Tavannes le 2|
février, les hommes sans carlouehes. P-reiuK-r,,
élape : Soyhières que Ton quitte , le 4 mars, _an,
cartouches pour arriver , la 1™ compagnie, \,
soir, à AsuoI sans cartouches ; «la 11° ù l-'n-s».
court sans carlouches. Dix jours après, le ii
mars, le balailloii sc rend , unc compagnie à .".lié.
court sans cartouches : l'autre il Cliarmoillc, ci.
frènie-l'roiilièrc, sans cartouches. Ce n'est que _
16 qu 'elles louchent , par ordre su]iérieur du lj
au soir , les 120 carlouches réglementaires. >

Pour le bataillon 21, qui était en premièri
ligne quand le 24 esl venu le relever, M. Dau.
court affirme que seuls les hommes des avant
posles el des postes dc garde avaient des car
touches sur eux.

(11 nc faut pas se méprendre sur l'expression
< sans cartouches > employée ilans cc débat. Vnt
Iroupc n 'est jamais sans carlouches, en cc sens
que la munition l'accompagne partout , dans Ira
caissons. Ce que JL Daucourt incrimine, c'est lo
fait que, dans une situation aussi exposée qu.
celle de J'cxlrème-fronlièrc , loute la Iroupc — et
non pas seulement les avant-postes et posles 4.
garde — n'ait pas eu la munition sur «lie. E.
première ligne, cela est de rigueur. Or, contraire-
menl ft cc qu 'a dit rte Bund , M. Daucout affirme
que ni le bataillon 24, ni le bataekm 21 . au
moment où Tua esl arrivé pour relever l'aulre ,
n 'élaienl en règle avec celte prescrip tion.)

CANTONS
LUCERNE

. La vacance au gouvernement. — Le comill
central du paru conservateur soumet ùYosscrti-
bléc des délégués , qui mira lieu dimanche, pour
désigner lc candidat au siège de conseiller d'Etal
vacant par te décès de ft£ dc Schumacher , Ici
noms de MM. Balthasar , architecte cantonal ;
Iùrni, conseiller nalional ; Muller , président it
la Cour d'appel , ct Scluiieper, secrélaire de dé-
partement.

VAUD
Mort tic M. le docteur Ver reg. — Nous appre-

nons la mort , survenue subitement hier, mardi ,
de M. le docteur Louis Verrey, l'oculiste bien
connu dans loute la Suisse romande. M. le doc-
teur Verrey s'élait rendu ft Yverdon pour «t
consultations habituelles. 11 a succombé é.anv
1e train , cn revenant à Lausanne, aux suites
d'une crise cairdiaqiie.

C'était un spécialiste distingué el un hommi
de relations courloises.

VALAIS
Au Simplon. — On nous écrit :
Un tunnel d'une cinquantaine de mèlres a éii

percé ft travers l'avalanche qui avail obstrué la
route du Simplon , cn aval dc Gondo. Lundi, la
voilure postale a de nouveau pu circuler enlre
Bri gue el Iselle.

Saprisli, on a déjà assez de mal A comprendre
une «porteuse de pain , un Irolthi et un pelit !-&•
graphiste, c'esl-à-dire un être qu'on coudoie .tous
las jours. Quel anal on doit avoir ft «deviner les
vingt siècles ! Chardin ne fut pas un bien grani
s-oyageur : né rue de Seine, il alla habiter rue da
Four, dans la -maison qui fait le coin «de la m*
l*rinccsse. Elle existe encore. Va dune la voir. S
y a-une cour, un peu comme ici, ct , lout autour
i! y avait de son -temps -des gens qui vivaient très
simplement, tpetites gens et bourgeois sans fiislc.
Uhardin n 'usait pas besoin de courir le «monde
pour créer scs chefs-d'œuvre, lia Rôtisseuse de
navets , ta Fontaine, la Gouvernante, la f'oiir-
voyeuse et le Bénédicité. 11 ne chercha P»s s<"i
modèles : ils vivaient devant lui , «pour lui. Char
din les regarda et , de modestes passants, '1 f' 1
d 'immortels portraits. Seulement, voilà , Chardin
élait un grand artiste... Tu connais l'Irisloirc d<
s«on fils : il alla à Rolhe, lui, niais il n'avait au-
cun fuient et on croit que de dépit il se noya. Il
eut tort, d'abord parce qu'il ne faut jamais so
noyer, puis parce qu'il -faillit tuer son «père d«:
douleur, ct enfin parce que, ù vingt ans, il n:
convient pas d'avoir l'orgueil de sc juger. Pauvre
Chardin ! quand je pense à sa peine, mon caour
bat comme s'il était lft devant moi et qu'on vint
lui annoncer la fatale nouvelle. Chardin, poat
moi , n 'est pas seulement un grand peintre, c'esi
un «de mes plus chère amis. Nous «nous entendons
jolimcni bien. De la rue lïloraet à la rue du Four,
il y a juste la longueur dé la rue dc Sèvres. J«
vais lui rendre Visite de lemps ft autre. Puis il
mc reconduit. Quel brave homme !

(A suivre-) .



irboricuUiirc. — On nous écrit '.
k, a plante, dcrnièrehient, ft Viège, environ

«•MM) arbres fruitiers. La bourgeoisie seule en a
tonlé ï0"' "e nouvelles p'-anlalioiis sont prévues
Lr l'année procliaine.

Dans les douanes. — Le Coiner. fédéral a
uniiiié un receveur au bureau des douanes de

^.yrin lloule (Genève), Al. U-on «Ucnoud, de
jjdùrj- .Saint-I'ierre, -jusqu'ici à Satigny.

ri SIIISSB. ETILA GDEÎRE
j^~lï____T_f ? «*- s 

*i4
Fabriques Buisses boycottéel

Huit grandes associa-lious allemandes qui
H-hètcn l des produits horlogers en Suisse onl dé-

ridé de boycotter quatorze fabriques d'horlo-
aae -Je la Suisse occidentale, qui ont introduit
jaiis leurs ateliers éprouvés par le chômage, la
[abricalion de pièces du iminilious pour les en-
lim is des empires du centre.

parmi ces fabriques , 7 sont à La Chaux-cte-
fonds . 4 à Bienne el 3 au Locle.

Les d é s e r t e u r s
Ces jours derniers, trois déserteurs italiens

ol,l de -nouveau arrivés à Gondo, érrii-on au
[Yalliser Bote.

ARMÉE SUISSE
La relève des 1» et 2» divisions .

Le commandant de la 1" division , colonel
iornand , a adressé aux commandants des com-
«mes d'infanterie de sa division un ordre d'où
1 ressort que la relève iles Iroupcs aeluellenicnl

B _,_isé-s des lre ct 2me divisions * c ferai! ft la
e,, it mai ou au commencement de ju in.

Des dons pour les soldais
Sslvant un communiqué du bureau de l'élat-

ijor, l'office cenlral pour J'Œuvire du soldai,
jhii à «Berne, Ilotel des Boulangers, a Teçu,
« derniers quinze jours , divers dons, nolam-
_eat 12,000 francs dc la colonie américaine en
fisse, produit d'une collecte organisée par
f >  Sloval, femme du ministre des Elals-Unis à
erne. en faveur des maisons du soldat.

LA VIE ECONOMIQUE
Pas d'œn!_ da Pâques

Le ministère de l'Intérieur du grand-duché d«
Inde a promulgué une ordonnance interdisant le
«mette des œufs teints à l'occasion des fêles de
àques. Motif : la pénurie d'œufs. La raison «sl
oau. : «pour teindre des œufs , il faut des œufs.

Contre les acc&pareuri
I* Conseil d'Etat dc -Genève a pris . Wer, mardi.

_, arrêté , invitant les Départements de l'intérieur
1 de justice et police, à sévir avec rigueur contre
total les personnes se livrant à des opérations
Knoiercjale.. ayant pour but d'accaparer les den-
>i*e au «détriment «de l'approvisionnement «du - cao-
ItoMnsi que contre loute personno complice it
I-ispéralions.

INDUSTRIE ET COMMERCE
ChocoUts

Sous la dénomination île « Chambre syndical»
«s fsbricants suisses de chocolat » a «été créée, -à
i Chaux-dc-Fonds, une Société coopérative dont le
il esl de grouper ses adhérents pour la défense des
' .tels généraux de leur industrie.
H. Cailler, conseiller national , ft Broc, fait partie
i comité, avec MM. Klaus, Sécliau», Lindt , Tobler
dt Rulle.

Los iadoitrlM aol p r o f i t e n t  de la Eruorra
l'assemblée générale ite l'ancienne fabrique de

roiluils chimiques Sandoz , à Bâle, a approuvé le
'?port de gestion ct le bilan de 1915-EHeadécidé,
j '.-és les amortissements et divers versements et

U gratifications, «d'attribuer un demi-million au
rais <le secours et de retraite et 1,221,000 fr. au
mis général. Lc dividende a été fixé à 25 %, soit

M fr. par actions de 1000 fr. ; en outre, les action-
n'ws toucheront 1000 fr. par action, comme boni
«îfciiL Une somme dc 313,000 fr. est portée à noa-
'îaa.
'.'«isemblée a décidé, en principe, d'élever le ca-

l'I'l actions de deux à quatre .millions.

Industrtt éle.tnqne
I-e conseil d'administration de la société anonyme
«lor (électricité appliquée) , à Baden, a décidé «de
"Poser à l'assemblée générale des actionnaires la
Mribution d'un dividende de 7 %, comme ces an-
•« dernières.
- La Société électrique 'Alioth, a Bàle, qu'i est en
Wile relation avec los Usines Brown , Bovcri etC1-*,
foden, et dont te capital-actions est de 0,000,000
*«¦ distribue, ipoun 1016, du 5 % ,(4 %* pour
WL
~ ••* conseil d'administration ides forces élèdri-

"<•"> de la Goule (Berne) «propose la distribution
'•"¦Sri-jenrie de 7 '/, poar I.I5 (G '/,. en JBM}.

Automobiles Martini
'-««smhlée générale de celle société a en lien i

Sii*i__ _e. ' '
k iénéfice ne pour 1915 s'élève à 138,314 «fr. 31

¦» _9_ fr. 83 en 1914).
te résultat permet la répartition au capital-actions
"i dividende de & '/ . ,  l'allocation de 30,0<]0 fr. au

"Ms de réserve et le remboursement d'un certain
IJI"bre & palts _ '

Calendrier
JEUDI 13 AVRIL

Saint Harménéglldc, roi, martyr
«*• «Iné du Toi des Wisigoths d'Espagne

J 
««Je) Içoviçilde, il fui. à cause Me son iné-

_ 'nlable attachement 4 la vraie foi. déchu du trône
"eibériié pur «oa père, kérélique, qui te fit jeter
*M»n et «..Ttvriser.

€chos de partout
L* VIEILLE FILLE

D'Henri Lavedan :
Je n 'aime pas du tout ce nom. Il me dé plaît, me

choque, cl c'est ù contre-cœur que jc l'emploie. Mais
il n 'y en a pas d'autres -pour désigner les femmes
qui ne sc marient pas. Lt pourtant,  ce terme cari-
catural ne leur correspond plus en rien . Forcément ,
les mots dc vieille fille cv/jquen!. en c/fel. d'une fa-
çon générale, un type aboli , celui d'une sècli. el
désagréable créature, presque toujours disgraciée,
médisante , envieuse , aigrie, habitent surtout la pro-
vince ct ne réservant qu'û un perroquet ou à un chai
les douceurs dc sa voix cl les tendresses Insoupçon-
nées <!« son -caractère.

L'image a ces .é d'étr-e ressemblante.
Aussi propose-je, dés à présent , de renoncer ù cc

nom désuet de vieille fille et dc le remplacer pat
celui de demoiselle , si joli, si poli, si respectueux
ct de tenue absolument française. Et ne rae dites
pas qu'il ne saurait s'app liquer ô des personnes de
seconde ou dc troisième jeunesse. Tout au con-
traire , il leur irait comme un gant.  Dans lc vif
éclat du printemps premier, on serait , jusqu 'à
vingt-cinq ans passes. « unc jeune fille -, et aui
nj-proclies de la trentaine, on commencerait seule-
ment à prendre «l à accep ter ie litre un .peu plus
sérieux, j'en conviens, mais toujours charmant, de
« «demoiselle ». Celle appellation gracieuse et dé-
fi-rente est de tout repos, se prèle ù tous les âges
On peut la supporter sexagénaire el ou delà sans
qu 'elle dale ou se démode. Elle a. sur les cheveux
blancs, la noblesse lêgèive d'une «dentelle. J'ajoute
enfin qu 'elle conférerait -à la femme seule unc fierté
d'allure et une dignité que 1e vilain nom de vieille
fille lui retire toujours , quoi Qu 'elle fasse.

«OT OE LA FIS
Pensée chinoise sur la censure :
Il J »  bien des siècles qu'un mandarin chinois

plein de bon sens disait a sos amis :
— Le métier «de censeur n'est pas difficile , -pourvu

iju'on possède tanq inslrumenls : une paire de ci-
seaux, -deux poids ct deux mesures.

EOIN 'JL'*h_3 BZ-DQ H Kl S.
I/e jaloux habile fail semblant d'ignorer tes mé-

rites ct succès de son rival.
* * •

C'est parfois de ta bienfaisance que d'accapler un
service, inutile.

FAITS DIVERS
ETRANGER

I.a neige it Ke - . -York
Une tempête de neige a fait rage , à New-York,

dimanche et lundi. Les rue» sont des canaux de
bouc. Le trafic dans le porl de la ville a élé sus-
pendu.

SUISSE
lem jenx dangereox

Dimanclie après midi , à Viiuel (Vaud), deux jeu-
n__ garçons, de 13 à 14 ans . jouant avec des cartou-
ches d'ex-crcicc, ont élé blessés par «l>xpk»ion de
l'une d'elles. On craint que l' un d'eux ne perde la
vue. Quant .'«. l'autre , il a une cuisse traversée.

_.ca enfant* et le» foisea it perla
On mande ' de Scheuren (Berne), qu'une fillette d«

4 ans , Berthe iMulheis, est tombée dans «ne fosse à
purin mal fermée el y a été asphyxiée.

Crâna Incendie *e foi  et
Un incendie de forêt a éclaté dans tes bois qui

longent la route de Brunnen 4 Gersau , au-dessus des
carrières. Le corps des pompiers de «Schwytz a été
alarmé. On a constaté jusqu'-ici six foyers .princi-
paux , mais on ignore encore l'étendue que pourra
prendre te sinistre , «te fœhn commençant à souffler
dans la région du lac des Quatre-Canlons. La forêl
appartient à unc corporation schwytzoise.

Homicide pnr Imptudeaee
Lundi malin, un nommé Henri Calame. 26 ans,

domicilié rue Voltaire , à Genève, a élé trouvé mort
dans son lil. L'enquête a démontré que le malheu-
reux avait élé frappé de congestion par suite d'une
Irop grande consommation d'alcool. Calame avait ,
en effet, absorbé vingt el une consommations dans
un café.

Le commi&saire de police a fait arrêter , .pour ho-
micide par imprudence el inobservation des règle-
ments, la tenancière du café.

Lea ehOTanz qai a'emportent
Uli nommé Lequeceux, de l.amainmolies (Vaud),

30 ans, étail allé chercher du foin à Orbe. Il ren-
trait avec son chargement -lorsque ies chevaux , ef-
frayés, s'emportèrent, renversant le char sur le con-
ducteur. Lequercux fut blessé si grièvement qu 'il
succomba peu après.

SOCIETES DB F R I H O U R G
Chcear mixte da Biint-Pierre. — Ce eoir, mer.

eredi, à 8 K h., répétition générale.
Liederkratu. — Uente Abend, 8 .; Uhr, Probe im

Café Peier.

MEMENTO
A l'Institut françaii de Hautes Etudes, villa dea

Fougères , demain «oir jeudi, i i h., conférence du
il. P. Villard : Let principe! de la morale chré.
tienne. ,

Demandes partont lea etgarettea
MARYLAND-VAUTIER

Let meilleures, de goût françait¦ -» ts 10 cent.' te paqaet==

I 
¦

• ¦ • -¦ - Baves le

S T I M U L A N T
! Apéritif :au Vin et Quinquina

FRIBOURG
t—O-i

Coo-ell d'EUU
Séance du 11 avril. -~ M. Oscar Genoud, de

Châiel-Saiol-Denis, est promu au grade de ma-
jor d'infanterie et reçoit'te coaimaiidcnient du
UataiEon 15.

-— l.c Conseil nomme, en outre :
M. l'abbé Françgis IJiKcesl, à Fribourg. di-

recteur dc la BibCiotl-èquc cantonale el univer-
sitaire ;

M.' Louis Butty, A Fribourg, secrélairc-a'lj'.int
au Département de l'agricui.liirc ;

M. François Mossu , d ttettr, taxaleor .d'arron-
dissement, cn Tcir.i?lae_Oienl de -M. Isidore Kime
dont la «démission est ««cccpiée «avec remercie-
nienls pour tes services .rendus.

A!.. Alexandre Ituffieu», » Cbarmcy, laxateur
supçféam d'_u_-rondivse,mcnt.

-— II approuve le nouyeau règlement dc la
caisse des malades <le l'L'nH_rsilé.

Ii autorise tes -communes de Magncdcns et de
Planfayon i contracter dès emprunts cn compte
courant.

.Sec t ion  iu :ml r i l> . t r i . . t i »e
de l'écale de commerce

dn Collège Balnt-Mlcli-I
M. Canisius lîolzelter, à AIonlagny-4a-.V'ilte,

éli-re de ia secliou administrative du ccHège
Sainl-Mi cliîl, a subi rrvec »Uv*cés. à Lausanne,
l'examen d'a_r,.iranl apprenti -poslal.

_t" o_ i. rappelons, ù celle occasion, que l'ouver-
ture des cours de la section administrative esl
lixée au 8 mai. Celle soction*, qui comprend deux
années d'étude, ipriyare les jeunes gens aux exa-
mens d'entrée dans ladmiiiislTa-tfoii des posles,
<tes chemins dc fer et des douanes. La .finance
d'inscription es! de 20 fr.

Attention AUX fanx billets de banque
De faux billets dc banque de 6 fr. ont élé mis

en circulation. Jusqu'à maintenant, on en a
saisi ib, notamment à Bàle, Iiheinfelden, Zurich,
cl , plus près de nous, à Lyss. Il s'agit loujours
ite la série E, numéros 073,000 el 079,000.

.. ,_ « H i; ¦/., ._ a de charité
On nous 6_rit :
L'année, dans sa course liâlive, ramène tes

dates anniversaires avec «ne surprenante rapi-
dilé. Nous voilù , à nouveau, à la -veille du Bazar,
journée toujours palpitante puisque, d'un succès
cu d'un échec, dépend en feranJc parlie le sort
des familles indigentes assistées par ['Associa-
tion des dames de -charité. La recette annuelle
du Bazar constitue, en effet , la principale res-
source de l'Association qui secourt en perma-
nence soixante famKles environ.

Le problème de "assistance préoercupe à bon
droit les esijvrils. Le précepte de 1 aumône est
divin, c'est 'vrai ; mais que l'on s'aperçoit qu'il
est pratiqué par des hanuuqs, cl que dc dévia-
tions dans son application l.oMal comprise, l'au-
mône, hélas I aggrave souvent Ca «pCaie qu'elle
prétend guérir.

Serait-ce une illusion de voir dans les associa-
tions do charilé de Saint-Vincent de Paul une
forme moins imparfaite dc ; la charité ? Par la
visite à domicile imposée à teurs membres, dT.es
teur donnent l'occasion -de se rendre comple dc
la silualion vraie de la famille assistée, de pren-
dre contac t avec elle él ite découvrir souvent *.a
cause de la misère à soulager.

Tandis que, en tant d'o.;casions, l'aumône esl
englcailie sans apporter l' ombre d'un soulage-
ment , quelle pontée pl'.us efficace n 'a-t-olle pas
quand eUe est donnée judicieusement ct que, à
l'aumône malérielle. s'ajoute la préoccupation
de faire régner au foyer l'ordre, -Je travaE el
l'économie I

Puisse la .sympathie grandir pour les Sociétés
de Sainl-Vincent de Paul I Puisse-t-elte s'aifir-
mor déjà à foeca^ion du Bazar par l'abondance
des dons offerts et par "a participation nom-
breuse du pubfiic aux eiiûbùrcs, qui auront lieu
à ha salle de la Maison de justice, te mercredi
de Pâques, 26 avril , dès 2 heures. L'exposilion
des objets peut êlre visitée te mercredi malin ct
la veille déjà, dans J'après-midi.

Lts dons -seront reçus avet\ reconnaissance ;
p-rière dc les envoyer chez Mmo Hippolyte de
Weck, place Sainl-N'iceûis.

Nous savons que Ja charilé de la pupulalion
de «Fribourg a te geste large ; à çÇus forte raison
vouttra-t-ellc ne pas oublier tes pauvres de
< chez non«- .

lie Tlenx Morat
Les travaux pour la conservation des «remparts

de Morat vohl commencer «par 8a restauration des
façades idu château «préfectoral. L'ne subvention
fédérale de 5000 fr. est prévue ù cet effet.
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Zurich Î2  avril, midi.
C i e l * n u a g e u x  â var iaù le .  Les (roubles von!

cesser lentement

DERNIÈR E HEURE
La bataille dc Verdun

Paris, 12 avril.
(Havas.) — La bataille dc Verdun se poursuit

avec violence.
J.es dernières vingt-quatre lieures ont été mar-

ijuccs encore par deux séries d'assauts furibonds
contre nos aï!es, sans pouvoir*-entamer noire li-
gne, malgré l'emploi des pires moyens, comme
te liquide enflammé el les abus lacrymogènes.

A l'ouest de la Meuse, c'est* louiours te Mort-
Homme qui est en cause.

Lundi soir, tes Allemands , débouchant du bois
îles Corbeaux, ont essayé d'enlever nos positions
de la cole 29.», faisant précéder «eurs IroujH-s
de jets de liquides a»«flammés.

Nos lirs de liarrages el nos feux de milrail-
leuses les out maîtrisés, sauf à l'est, où ils oot
pu prendre pied, dans une centaine de mèlres
d'éléments de tranchées ; mais le sommet lenr
Teste inaccessible.

Dans la journée d'hier, mardi , aucune nou-
velle action d'infanterie, mais 4c bombardement
a continué avec violence du Morl-Homme à Cu-
miëres, indi quant l'intention évidente de l'en-
nemi de revenir à la charge contre cette posi-
tion.

.Vos soidats sauront le recevoir comme pré-
cédemment

Sur la rive droile de 4a Meuse, tes 'Allemands,
toujours à la faveur dc liquide, enflammé, onl
essayé, an cours de la nuit, de nous chasser des
tranchées enlevées par nous, depuis quatre
jours, au sud du village de Douaumonl. Là en-
core, leur tentative a été vaine et ne leur a rap-
porté que des pertes considérables.

Dans la journée d'hier, après une préparation
d'artillerie longue et violente, renforcée encore
par l'emploi intensif d'obus lacrymogènes, l'en-
nemi , vers 3 heures après midi , s'élança cn for-
ces sur nos tranchées de Douaumonl-vaux. Le-
fluctuation] de la lutte lui ont d'abord permi;
un instant d'occuper quelques élémenls avancé*
de nos lignes ; mais une contre-allaque l'en c
rejeté partout. Laffaire s'est terminée pour lui
par un échec sanglant.

En Woëvre, l'artillerie adverse déploie en n
moment une activité particulière. Peut-être Ici
Allemands tenteront-ila d'étendre encore vers
l'est leur attaque générale.

Quoi qu 'il en soit , pour aujourd'hui , le com-
muniqué allemand est bien teme, en rapport avec
l'importance des événements.

Xos ennemis, qui, depuis longtemps, onl an-
noncé la prise du Mort-Homme , continuent  à
passer sous silence les combats qui se livrenl
maintenant seulement pour sa conquête.

D'autre part , saclian; bien que l'offensive csl
toujours plus coûteuse que la défensive, ils es-
sayent de faire croire que c'est nous qui avons
pris l'initiative des opéralions et que nous épui-
sons nos troupes en vaines attaques: Par'là , ils
s'efforcent de justifior la théorie suivant laquelle
leurs efforts devant Verdun auraient pour bul
d'épuiser nos effectifs el dc paralyser notre ac-
tion offensive projeléc de concerl avec nos al-
liés , bien plus que de s'emparer dc la forteresse
elle-même ; mais te haut commandement fran-
çais nc donne pas dans ia manœuvre allemande.
Ce n 'est pas dc notre côlé «nie viendra l'usure ,
car, avec une prudente économie, nos chefs
n'engagent que les effectifs nécessaires pour con-
tenir partout -l'assaillant* el , maîtrisant l'impa-
tience de nos troupes de repousser l'envahis-
seur, ils conservent les réserves disponibles pour
l'heure et le lieu voulus, afin de nc pas com pro-
mettre , en l'émieltanl, -les chances de succès de
notre offensive générale .

La conférence des munitions
.V./an, J2 avril.

De Paris au Corriere della Sera :
La conférence des Alliés pour la question des

munition , se tiendra à Borne, en mai nroebain.

BULLETIN BUSSE
Do Riga  à Czomovitz

Petrograd , 12 avril.
Communiqué officiel de l'élat-major ruse, le

11. à ô heures du soir :
Sur te front de la Duna , duels d'arlàUerie yar

endroits.
Dans la région dc la léte de ponl dTxkuC ., les

Allemand* onl tenté de prendre l'offensive, mais
sans succès.

Dans la .région de Duinsk , et ou sud dans colle
des lacs, los doux arlUcries ont manifesté une
vive activité dans plusieurs secteurs.

Rien ii 'signaior sur 'le reste du î-ront.

Sur le front d'Arménie
Petrograd , 12 avril.

DM communiqué russe sur tes tfpôralions au
Caucase :

A l'ouest du méridien d'Lrzéroum, nos trou-
pes continuent à enlever de nouveaux territoires
enne.mis.

Informations turques
Constantinople, 12 avril,

Communiqué officiel :
Sus- te front de l'Irak-Arabi, les 'Anglais ont

subi une nouvelle ct sanglante dôfaile près dc
l-'claieh , où J'.s onl laissé plus do 3000 nie-rte
sur le terrain du cornibal. ainsi qu'un officier et
qudlqucs soldats faits prisonniers.

Le 9 avril, au. malin , l'ennemi, «prés unc
heure el demie de violente ipriip_ralion d'actif-
telle, a attaqué , avec toutes s«es forces de Ja rive
droite du Tigre, nos posilions de. I-'eRaieïl. La
Bataille a fail rage durant six heures.

D'abord , -l'ennemi a réussi, girâcc à d'énormes
sacrifices. :! pénélrer dans unc pairlie do nos
tranchées; niais nos braves troupes onl massa-
cré & la baïonnclte les nssaiilanls ' et «ut ac-
courus à leur -secours Ct elles onl -rejeté les sur-
vivants dans Ceurs anciennes . tranchées.

"Le soir de la bataille, nous avons pu coupler

plus dc 3000 cadavres ennemis «sur le lliealre <lf
la imite.

Des prisonniers ont déclaré que ccHe des uni-
tés ennemies qui avait le piu*r souHirt élait Ca
13m" division anglaise, conrposéj: ex_ ltisiveme.nl
de soldais anglais des Dardaneïes et qui avaient
été envoyés réccaïaient sur te .'ront  de l'Irak.

Kt» soldats se sont ballus as-ec une bravoure
incomparable et ont ajouté une nouydlle page
glorieuse â no '.-rç histoire militaire.

Itten à signafer sus Ces autres fronts.
Le torpillage d'un vapeur italien

Brest. 12 avril.
Havas. — Le vapeur italien Unione a éié tor-

pillé sans averlKsemenl (voir 2"" pane).
Deux matelots ont été recueillis par un pa-

trouilleur anglais ct 17 par un torpilleur fran-
çais.

Les trois chauffeurs, qui n'ont .pas eu te temps
de monier sur le ponl , ont disparu. Les hommes
restants se sont jelés à la mer et ont nagé jus-
qu'à l'arrivée des secours.

Contrebande de caoutchouc
" Milan, 12 avril.

Le Corriere della Sera annonce la d«écouverle
d'une vaste organisation de contrebande de
caoulcboue au prolit de l'Allemagne. Son siège
se trouvai! à Milan. La police a procédé i «l'arres-
tation du principal coupable, le nommé Gaston
Slrumia , industriel, dans les magasins duquel
on a découverl une quantité considérable d-;
pneus et de tuyaux de caoutchouc.

Au gouvernement grec
Milan , 12 avril.

De Paris au Corriere della Sera :
Le correspondant -du Journal à Athènes dit

savoir dc lionne source que l'on s'attend à ila
prochaine démission du Cabinet Skouloudis tout
enlier.

Allemands et Portugais
Lisbonne. 12 avril.

Havat. — Lc commandement militaire d<
Portp-Ameglia. sur la cote orientale de l'Afrique
télégraphie qu'il a réoccupé Kionga , dont tes Al
k-inands s'étaient emparés.

Les Etats neutres et la paix
Milan, 12 avril.

Du Corriere della Sera :
La Gazette dc Francfort dit lenir de la Ligue

pacifiste hoXandaisc que la seconde Chambre
suédoise u invité te gouvornemont i prendre
l'initiative d'une conférence des Elats neutres
pour préparer Ca paix.

Les élections espagnoles
Madrid , 12 avril.

(Officiel.) — Lcs -résultais officiels des élee-
lions législatives de dimanclie dernier compren-
nent tes députés élus et ceux nommés solon C'ar-
lidie 29 de la loi électorale. Sonl élus : 235 libé-
raux. SG conservateurs. 8 l_ciervis .es. J6 nà'n-
tistes, 10 réformistes, 8 jaymistes, 2 nationalisa
tes, 3 conjonclionnistes, i radicaux, 13 régiona*
listes, 6 indépendants, 3 catholiques, 4 xirrers.

Manquent les résultats de seize arrondisse-
ments.

Le cabinet portugais démissionaairt
Lisbonne. 12 avril.

(Havas.) — Selon les journaux, le présidenl
du conseil a présenté la démission collective du
minislère.

Le cardinal Hartmann en Belgique
Milan , 12 avril.

On annonce que le cardinal Hartmann, arche-
vêque dc Cologne, se seraii rendu cn Belgique
avec la mission, de la part du Pape, dc s'entre-
mettre auprès du gouverneur général von Bïs-
sing. au sujet du conflit entre le gouverneur >l
le cardinal Mercier.

SUISSE
L'heure d'été

Berne, 12 avril.
line conférence a eu dieu lundi et hier, à

Schaffhouse, entre des représentants allemands,
autrichiens el suisses, pour discuter la question
de l'introduction de l'heure d'été pour te service
des chemins de fer,

Ii a été constate que, seule, l'Allemagne a défi-
nilivement résolu d'introduire cette innovation
L'Autriche s'y joindra probablement, tandis que
la question est encore ù .'étude en France' el
qu'elle n'a pas été discutée cn Italie. Dans ces
conditions, U est probable que la Suisse n 'intro-
duira pas .'heure d'été.

Politique «communale saint-galloise
Saint-Gall , 12 avril.

Au Conseil municipal , te groupe démocratique
a déposé une molion tendant à encourager la cul-
ture des légumes el pommes de terre cl à allouer
des subsides aux jardins de familles et installa-
lions semblables. L'n conseiller a demandé l'in-
troduction d'un impôt spécial sur les annonces dc
journaux el îes suppléments destinés à la ré-
clame.

La route du Simplon coupée
Brigue, / _ aorif.

La route du Simplon esl <lc nouveau coupée
par des avalanches enlre les refuges 4 et 5. La
poste ne peul plus passer. Lc cantonnier Lau-
vyiner, du refuge ô, a élé emporté par une ava-
lanche, jusqu'au fond de Ja gorgé, "il a pu se
ùégrigoi- , mais il a une épaule fracturée.

11. de D., Ier lieutenant,
nous écrit : « Depuis nombre d'années,
j'emploie au serrice militaire avec un
plein succès vos délicieuses PaaUUca
îi' ybert.Oab». Elles sont incompara-
bles comme préventif des refroidisse-
ments, excellentes confre la soif eteomnu
désinfectant de la bouche et des bron-
ches. Rien ne vaut les Faitlllr.
V, s I iem-C> 'nï>a.

En vente partout , mais seulement eo
boites bleues, à 1 franc, .
* ., * -  iy.!¦ -._.. . ». s t —
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Le Colonel et Madame Auauste

Weiasenbach ; Momienr Edouard
Weisssnr.aoh ; Monsienr t ernscd
W"i*enb«*oh ;

Mon_ieur et Madame Antonin
Weiiaeabach-Qise; UonsMtU* la
doctenr et Madame Louis Weis-
senbach ct lear lils : Madame et
Momienr Waber-Weiss-Jabach ,
professeur, et lenr famille ; Ma-
dame venve Marcel Weissenbach
et sa famille ; Monsieur Emile
Menoud r Monsieur tt Madame
Albert Menoud-As3hwand«sn «t
leara enfants ; Mademoiselle - - '-»-
brielle Menond, ainsi que toates
Isa tsœvlles alliées.

ont la profonde douleur d« faixa
part do décès da

1IADEK01SBU.I

Maria WBM-M
lenr obère fille, sceur. niéss et
eooaias, pieusement décédée, le
10 avril , à l'Age de 33 ans, après
une longae maladie, munit des
sacrements de l'Eg'ise.

L'ollice (Lenterremenl aura lieu
jendi IJ avril , à l'église du Col-
lège, • 8 X tient ea. .

Domicile mortuaire : Les !'« ..:- -
telles.

Anivée du convoi mortusire,
PUee de la Osre, à 8 . i heure».

Cet avis tient liea de lettre de
faire part.

R. I. P.
"t"

L'office anniversaire pour le
repos dea im.a de

Monsienr et Madame
U -iufln DELLEY

sura li«u i Saint-Nicolas le jeudi
13 avril , i 9 heures du matin.

R. I. P.

f
L'office anniversaire pour le

repos de l'Ame ds
«. _!)-._. - I_ _ . ._.F,

Gatbeiioe MOOSER
aara lien jeudi 13 avril , à 8 h.,
a l'église da Collège.

R. 1. P. .

Le» familles J.-C. Hag et ies
familles alliées exprimsnt leurs
sincères remerciements pour la
grande _ v .-... -athie ¦*, un lear a
témoignée a l'ooeasioa ds la perle
dooloareote ¦; _ ï - rô__ viennent d'é-
prouver.

Les familles Zarkinden s» font
un devoir de remercier 1 Union
oavrière de l'Ange, ainsi qua
toute» les personnes qni leur ont
témoigné de la sympathie S l'oc-
casion du deuil -;r,i vient de les
frapper.
Wfl>—flBM«lH__flH_ —I

La Brasserie da Cardi—si, à
Friboarg, dénia—de deox

bons ctata-liïr-ttK
S'adresaer au bnrean Uo la

Braaaerle. II Itl » F 1.0.

mmmm
VENDEUSES capables ,

ayant servi pendant long-
temps dans bons com-
merces de la branche ,
sont demandées pour le
I e' mal comme gérantes
de succursales ou pour
noire maison principale.

OBres écrites , avec co-
pies de certificats, au
Commerce focb . EfSarÉS

DOSENBAOI
Zurich

Domeslique de ferme
eèliS»taire , _aiha. it fraire , de-
mande pour la il .on . .*- .. *. . , .
Kéf.rence» t«xig-»es. fions gages.
hi . i r . - r  immédiate. -

Ecrite : < o.-. i- postale 1<*-ÎH»5,
l' s lb. ¦ ¦ ¦;-:.. H l f l .  F 1781

Semences fourragères
CONTRÔLÉES

Trèfles (garanti sana cuscute)
• .nittttiL f-auu, Esjjn., IJIBIII

.Mijle, féls*ie , litsiM, ili.
GHKZ

F muni ctowoéw»;. m
i l  UUéV * _ «r St-Hlsolsi

FKiBocaa.
Aut  - -M.-i-.h- .nîol-Huilw

A VENDRE
; Potsger a bois, trou irons el
bouUlwte.

Baignoire , bain de siège.
Buffet * outils.
Poste té'éphone.
Vélo' poor bomme.
Appareils photos, 9XI î , 10X '5

et 13X18, de I" msrqae, un
pedt ohar i 4 rones , très léger,
un lit Sapia (ce dernier pourrait
être échangé contre un en fer ou
eontre réchaud • Primus » a
pttioU). II1811 F TOI

JJ .... Pari», rut Marcello, 18.

Licencié
en sciences commerciales
parlant quatre langues , de-
¦nantie occupation ijatIcor-|Ue.
i i . . - ...o .' t '  .0 o i. o. ' o o .*' .:•: ;;.'i. .o .' .
prépaie sox t-xiinena.

S'adresser aoua II UQO t\ i la
S. A. tuitsi dt publicité Hia-
•enrlsin jj. Vogler . à Fribourg.

Bûcherons
(Travsil loule l'année) aont

<f_i.n-U« poar ls Prasoe , par
I* Ceaspt-otr f è 'è rml ,  rue
Vaub*«, 12, mt ou. 1137

CAFÉ
A s-easedra bon --tit eaté,

bien sime, à s. an aa une. Pelile
reprise.

Adresser demandes sou3 chiffres
BSPOt  t. I la S. A suisse de
pub ici' llaaaecstein et Vogler ,
L-.us.inre. ISIS

NOUVELLE
agence de placement

25, rue ds Lauisnos Tél. 484
VETE Y

demande rnplo) é>> de toules
branchas pour la saison. Réfé-
rences exigées. 18 U

Joli logement
à remettre tout ds suit., peut
cause de depui, 4 chambres , cui
sine aveo eau it gii dipeadancts,
prix modéré.

8'adresser à V. Jeaopti
Mate, F-etit.Montreux, SS-J,
enlre lesdeix poms. '.'•"-> -

ACCORDS

REPARATIONS
de piaOOa, tra-reo* «oignes.

SVirsssar : Hais , a Von der
11_ld , OB : de Veettbalr, V,
rue Sa 'nt-Martin. Lausanne.

Papier peit .t
lUlllKSI CBOIX

tïèa boa c_»rché
abex

BOPP, meéleniest.
nt il Tir, l. FRÎB03RG

Domaine à vendre
de 15 poses d'excellent terrais
attenant, avec logements etgrang»
spacieuse, et selon désir, 2 X po-
ses de bois. 1*699-446

S'adr-¦ .-.- r à la S. A. suisse de
publicité IUstentlein et Vogltr ,
S Friboura, sous II 1666 F.

Machine à écrire
parlait état , à vendre poar
80 francs. Occasion réelle
et rare.

S'adresser sous H 1*96 F.
i la S. A- suisse dt publicité
Hutenitem (f» Vog ler, t •?»¦»•
bou-B. 1_ . _

WlMMIHMtflH
Vente juridique
Samedi IS> avril, dés 2 h

du joar , 1 office dis faiiliies dn I. «
Sarine exposers en vente aux
enchères pobliipies , (t la Salle
des ventes.-1  dictionnsire géogra-
phique , quelques léri •» de volu-
mes frtn .sia et allemands, t msn-
doline, vins en bouteilles , 1 gla-
cière. I table. 1 fourneau à
pétrole, habillement!, etc

La vente aura liea i tout prix.

VENTE JURIDIQUE
Sasieal 15 avril, dès S lt.

aptes mid- , i \ ro ¦.-. dea faiiliies de
la Satiae (xiio'eia ea vente, ni
enchères publi ques , i I» Salle
d,*a vantes : 6 ctochelt. s harmo -
nisées , avec courroies décorées,
I" -oui expo»é en son temps 4

r o ,usi'ion Nationale de 1914.
L* vente aara lieu à tout prix.

Vente juridique
L'ollice d*s poursuites Iers ven-

dre, le vendredi 14 avril p»o-
eaam. S t l  h. du matin , an do-
toiciedeaCn.antsd'l -mUaBroUut ,
a l'oDlbaox : IS qumiaox de foin.

__ uran
dés 'e ÎS avi il on jailli t prochain ,
au t---  otr .oo Mo j , Boute -Aea
Alpea . uo «bel appartr mmi
de <J ohambrea dc maitre , cham-
bre de t .un-r , dépendances. Oou-
foit moderne.

S'adresser -i H. B. Grosa,
tVOCil, Vribur.r/; .  170S

A VENBBE
i occasion 1 chars, dont 1 cV. _ r r.
pmeette et 1 char i marohé.

S'adresser k M. Flnr  j, maré-
chal , Boorcalllna. 1654-47)

Ecole Widemann. Bâle Conuncrcc ct lmsm mimts I^™ *̂  ^^ •â"»»*' •_¦ _¦ « >_¦% # ¦ ¦ ¦  «Mk ¦ S K H J 
I___r «A ¦ ¦%# Fondée en 1876. — Hohlenhere, 1».

Institatde premier ordre. -— Cours préparatoire de langue allemande . — Entrée i _•« avril. — Prospectus psr le directeur : René Widemann, docteur en droit, H

Wt̂ TtWFtWiF^^^W'f m^ 'mimimrmtmmmmvnmm-mW-tir^^ 

Uii litige do f routière uous a permis d'acheter
plus de f OOO léteuieuts pour hommes et jeuues
gens.

' A*, cette époque de renchérissement général, |
uotre clleutèle sera heureuse d'appreudre f|ue9 i
malgré les hausses fantastiques qu 'atteignent
également nos articles, nous serons h même de
leur ojffrir ces vêtements au prix unique de

Ce» vêtements, valant aujourd'hui Fr. 55.—
à Fr, OO.— pièee, sont d'une très honne
qualité de drap et d'une eoupe excellente.

Ifous engageons vivement notre clientèle
h profiter de eette véritahle auhaiue.

16-18, Au bas de la rue de Lausanne, 16-18
LMI——¦»! Ji-fy" i -  " ' r , l'i 'io ' \ mm^^mÊÊmmÊÊmmÊIÊm ^mmÊÊmamgIIÊÊIÊàÊÊIÊÊim

CAÎÈ-BRASSERIE A LOUER
A loner, pour tout de suit», un bon

café-brasserie
sis dans nn t] larlier ouviier de la ville de l'ribourg.

Adresser les t,:..-- ' . par éerlt, «oo* H 1.02 e , a la Soc. An.
suisse de publicité //assenslein S- Votfl-r , àFribourg. 1811

Liquidation totale
» cause de cessation de commerce *
* «r» *

O* VENTE A TOUT PRIX "ff
ia* #X Grand rabais sur toutes les marchandises *»

^ 
Immense assortiment de galons, passementerie , {|

£t tulle , guipures, dentelles et rubans. •£}
* G rana choix ûe lingerie et oô te ments

pour enf ants. **
ML Sa Tecommande, 18iO 512 ,-•-,

J Marîe RŒSLY *
*.¦ Rue de Romont *
««««««««̂ «««««««««««tt

K onv, ïIBOA^IIV
Paille & lèche

l'nji»,, a 'il vona f>nt qae!-|i» ebose, a d 'f i ' t / .  vous i
Ai. a cadre H'JII, V«H»r»-l«î-Or«nd,  pr«a AVIM-I - I I I*» .  18 të

IIII»8_ plus mm
i i - n rn i l iirc générales ponr bureaux. l'apnterle commerciale

Dactyle Office. Kaeh'oes à écrire et de reproduction.
Rèp-_ra_ion8. Accessoire». Papiers Carbones et Ste li-

ais. Rubans. Encre, etc. pour tons «.ytlèmeg.
Impressions en tous genre.?, travaux do

copir , circulaires, âdiesseH , etc. Prix .
spéciaux pour indu, triels , administrations,

écoles. Tarifs, échantillons ct visite sur demande.
HT Expéditions franco pour toutes commandes à

partir de _*.. Irancs ! !

CÀRBO RIBBOBS , S.A. <&#•) Fciboarg
Téléphone 1.36

Magasin de détail : Papeterie commerciale, 22, rue de Romon t
Télép hone 2.59

§(£• l'ull'.ttt P&8 tOK 4» C&ûtûû
ce que TOUS pouvez ions prorarer sor plaça «t&a

Scoola Cantonale di Commercio, Bellinzona
Ecole supérieure de commerce. — Ecole d'administration.

— Cours spéciaux de langues modernes et d'italien. — Tri-
mestre d'été à partir du 26 avril. Admission de jeunes gens
et de demoiselles. D1 Ralmondo Rossi, directenr.

ON DEMANDE
pour le ménage de 2 «perionnes

n?TlNlM "RIT T ._? \ be,0^M t*s«T -t». \os _Wiga',V.M :
el__UXvJ-t  rlljJUX - Communes fribour Kf oi»_» a 39 . 55

soigncaae et mod-nte, IT i 22 ans,
ponr aider as m .na-j. et recevoir .
Uecàsion d'appiandra la cuiaine.

, 1:. ia»MU, médecin , Bolle.

Demoiselle
intelligente , présentant birn, con-
nwssaiili la ssivice e* la oontme,
pouvant on outre .'occop^r de
n 'importe qael travail , éemaade
plnee dan. un bôtel pour sroon-
dir la n»luesse de maison on
oomme gérante. Ceitificats S
dispoiUion. !'.!«

Alnî t i r r  offres r on.l II  !¦-! 1 !- ,) .
i la S. A. auiase ds puhlioiié
Haasensteinet Voaler , Si-Iœiet.

ON DEMANDE
i proximité da la fronlièro :
t* l u  roi i . t - r -Jr»r-»l_t l<- i - ,

travail facile , hommd ou jeune
homme.

î° l'n ouvrier boulanger,
petite boni mgerie.

S'adresser : P. Itallet, Conr*
«-• ."•H U i - i u o  (Jars), i «nr  B;sn«
(Donba , France). I67J-477

OS DEBAHDE
aveo entr .e immédiate , mua
. i r u n , .  ni!., comme aida dans
noire atelier.

S'adresser : Soraiemir. frè-
rea, rue de Lausanne, Fri-
boarg. H 512 K 1813

On demande, ponr tont
de suito

Oïl JEUM HOMME
de 16 a 17 ans, pour apprendre
là langue allemande ot pour.-. «._ .:.
aux travaux de la aampagee.
Qagea selon ectentn.

8'adiee. i -Saut.l£« Btl-v,
BieSt, lirs-» CUlèlrea. 1774

Frédéric LANG
Masseur diplômé

24, rue do Romont
au 1" étage

Massages suédois
Ventonses

Cours de culture ph ysique
' Kcooit  de 1 h. & 4 h-m CJ

et se rend S domicile
, TÉLÉPHONE 289

8e recommande. 14S0

fÛU i\mm
Oa , arn . terait d occasion

piano «ttolt.
Oflres.e-n in li ja . it i U marque

e,1, l« V""! *°"is tlWiSIf , fc \*S. A. suisse de publicité Haaten-
ttein «f- Vogler t Friboura

8eules les oflrea remplissant
1rs conditions énoncées ci dessus
seront pri .e* cn considération.

Noos achetons
Ville do FrilO-rg 1878 , 11.75
Carton da Friboarg 1898 t 8.2»

Banqne Oanameraiale et
Acrteote, i rrtboars.

CULTURE
betterave à sucre

DEPOT DE GRAINE :
K. Obervel, tecrét. com.

tfnalez.

EMPRUNT
Commerçant sérieux demanda

emprunt de 4000 lr. contra
garaniie, au « % d'intérêt, psya-
ble par semestre. Amoitissement
selon entente. 1752

S'adres. foui chiffres J2847 II,
poste resfant*. »_ iv_.,-_ r o.

him bûin
Orand choix de baitstri

élaatlqnew, dernière nouveauté ,
très pratiques, plus avantageux
et infiniment meillenr marché que
ceux vendus (usqu'i oe Jour.

Bandagea * reasorta dans
tous les genrvs et à «iris bas prix.
Kn indiquant la côté, ou s'il faut
un doubla st moyennant les n,e-
sures, j'envoie «w commande.

r.!_ »r< iW. ' __ rljiiiiue, chi-rr
P. Oermond. aallsria. Pavtrnt.

UX OCCASION
Voua trouvarex grand istioiz

de meubles à des prix très
avantageux.

Antiquités .
DÉMÉNAGEMENTS

Traaaport «Ste plaaoa
Achat «st T»te de to.ttilici

Visites les magasins
21, rue clcti ALPES

Arthur FAVRE
PRIBOÙRO

Mises de bétail
Pool- cause de mise 4 bail de

•on domaine, le soussigné expo-
sera t& vente, ï>M -oie 4e v*,.1. -..;
publi ques, dovant son domicile , i
i"»»".™ (Veveyse), le j «n .:i
IS avril proebala, dès 1 h«ure
après midi tout son bétail , savoir:

1 jiment noire de 5 ans.
1 cheval rouçe de 7 ans.
5 vsches portsntts ou fraîches

vélée».
S génisses de î ans.
S génisses d'un an.
S v, m, x de l'année.
Tout le bélail bovin est de race

pie-rouge.
•^.Paiement terme. 1666

I.onta Onrrat, Oraniea.

Â TilDSa
nn wagon de bon foin, cbez
M. .Vlnbt, KMi.vity f r lc-I.i _ «.

HAUTE MODE
PARIS ""****" 

GENi;\
(Maison de <§œmy

FRIBOURG
2, AveDUO des Alpes, 2

M0» R/CMY, retour de Paris
tem 4 ion magasin d« Fribourg depuis vendrait 14 ari|i
_*n4l <t_ VAquva 84 _.vr tt , avee l«a __ o<i«la» les pltt» raoutt,

Toute la saison, grande variété des derniers modèles pares .
IV.-JS. — Une première ouvrière da Paris sera _. la di«n 0 ,v

des clientes pendant toute la saison. Il 1818 K i;(s

I ,J1EHCURK " Maison spéciale ponr les Cafés

Le numéro de Pâques 1916

MERCURE
vient de paraître et a- r»  remis iji* -r tu i t c_ncn t  i i _ r« ,
personne qui le demandera i la H 2483 Y 17jj

Succursale du „MERCURE "

au-ac-vie pure de pommes et poiu
à 1 fr. 45 le litre

Knvoi «contre remboursement depuis 40 litre*.
B. WEIL, spiritueux an gros, 6._LM ..l__.{_V..

« uni is ii iMii ii
te i llil ë ttur m

FRIBOURG
Lundi 17 avril, à I b, 30 après midi

DÉSIGNATION DES VASES
Calamin 1915

Vase N» 1 693 litres Vase N» 4 1115 li _
» » 2 600 » » » 28 890 i
» » 3 604 »

Rlex 1015
Vase N» 15 2985 litreB 1 . - , ¦ - ' c/v,...o » 16 2988 » / & m^r par 500 litr .»
V-ie N<» 29 148 _ liUw \ VMQ N» 3t 1187 litr

» » 30 1523 » I » » 32 1270 .
Fribourg, le 9 avril 1916. 1783

L'administrateur des vignes et domaines :
H. BOCCA.RO.

.. ,.r_^..™,,.-- -,._,«, ««,. imumnrn «rarmri

| La hém de Fribourf l
B achâta du vieux fer et de la vieille tonte te M
I maeblnes au prix de -t & 12 franc» let 1 .û \\,, 1
1 alntl que tout autre) métaux.
ï-*S-HnSSm_B9!7S9aMBH ^H-'-i 1UMUL_UNEJ£H_JU t*.V.-.**R..

Dépuratif
Salsepareille Model

Lu meilleur remède contre toutes les maladies provenant d'un saa
Ttelé ou de la e«aaUpaU«n Un ', ltiselle , telles qu« : bostoni
rougeurs, démangeaisons, dartres , écrémas, inflammatioas drs pu
pieres, affections scrolulenses ou syphilitiques, rhumatismes, aima
roides, vsrices, époques irréguiières ou douloureuses aurtoot >
moment de l'iee ontique, maux de tête, digestions «pénibles, etc. tor
délicieux. Ne dérange aucune habitude. Le flacon 3 (r. 50 ; la demi
bouteille 5 fr. ; la bouteille pour la oure complète 8 (r. -Se trorn
dans tonte* lea ;it_a_ *___ i.rlec. Mais si 1 on vous offre une aà
tation, refusez-la et commsndei par carte postale directement tir
Pharmacie Centrale Model et Madlener, rue du Uont-Blane, )
Genève, qui vous enverrs franco contre remboursement dss prix à
dansas la v. ri tablo Sm___en*«_*li_« H «_ < _

I EXPOSITION DE MODÈLES
Les dernières nouveautés de la saison

sont arrivées
GRAND CHOIX — CHATEAUX DEUIfi i

Se recommande , H 1815 F 1718 |
IV111* B. -U-____>RY

Modes
! 24, rue de Romont, 1" étage
^.«̂ ¦m>..»_.̂ ».«É >̂--_ W.HU__...,..... .-_.f.̂ _J^.„-| ,,. .-. „, j,, 

mS

Ues mises de voitures
Mardi 18 avril, à. 2 lsourta de -l'après-

midi, il sera exposé en mises publiques , au manège da
la ville, Schutz -n- matie , Berne :

Des coupés, mylords , victorias, breaks de. 4-10 places,
phaéton, chaises, voitures à chaises, volturettes de
course , tilbury et divers chars avec bock d'une c _.p- .cit* .
de charge de 750-2000 kg.

Par ordre :
FFARRER, hnteeier.

Messieurs WECK , _-EBY & Cie
payent n QI

O lo
i int .iil pour tous dipôts i trois ou cinq sns, nominatits ou stl portsur


